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In der Gestalt und allgemeinen Färbuug P.

flavieornis Hlg. ähnlich ; Kopf schwefelgelb, Stirn

fein punktirt mit wenig erhabener Mittellinie,

Kopfschild fast rüsselartig verlängert, Augen schwarz,

Fühler dünn, einfarbig, länger als der Körper.

Thorax oben fein punktirt und gestreift; Seiten

glänzend, Farbe ockergelb mit gelben Flecken.

Rüsten des Mesothorax mit drei grossen schwarzen

Flecken, Brust mit schwarzer hufeisenförmiger

Zeichnung. Hinterleib einfarbig ockergelb, fein

punktirt. und behaart, Legebohrer deutlich vor-

ragend, schwarzbraun. Flügel grau, irisirend, Mal

gelb , am Grunde heller, Adern schwarzbraun.

Beine einfarbig hellgelbroth , Hintertarsen der

Männchen hellgelb. Das Weibchen weicht in der

Färbung vom Männchen ab, da die Brustseiten

schwarz gefleckt sind , und der Hinterleibstiel

einen schwarzen Punkt zeigt.

Von Herrn Fritz Rühl in Zürich-IIottingen er-

halten, welcher sie aus Lophyrus-Puppen erzogen

hatte.

Exetastes aethiops Rud.

Nigeropacus, pedibus anticis rufobrunneis, alis

infuscatis, tcrebra rufa pedibus gracilibtis longis.

p 18 mm.

Das Thierchen stimmt in allen Theilen mit

Exetastes überein, hat aber sehr lange und schlanke

Hinterbeine, die sonst bei keiner Art zu finden

sind. Farbe tief schwarz, Kopf und Thorax dicht

punktirt, dieser an der Seite chagrinartig, hinten

querrunzelig. Fühler dünn mit sehr dickem Grund-

gliede, über Körperlänge. Hinterleib glänzend,

Stiel runzelig gestreift, der übrige Theil fein punk-

tirt. Legebohrer so lang wie die zwei letzten

Ringe, stark borstig bewimpert. Vorderbeine braun-

roth, hinten schwarz, Hüften und Schenkel stark

und dicht punktirt, kurz behaart. Flügel dunkel-

rauchgrau, stark behaart, Mal braunroth, Adern

schwär/.. Vaterland Normandie.

Exetastes riificornis Rud.

Niger, cmiennis pedibusque rufis, tibiis tar-

sisque jinsfiris nigris, alis infuscatis. p rf 20

mm.

Der ganze Körper hat eine schwarze Farbe,

nur der Legebohrer ist braun gefärbt. Kopfschild

tief punktirt mit deutlichem Mittelkiel, Fühler

roth, am Grunde unbestimmt schwarz, dick, fast

so lang als der Körper. Thorax grob punktirt,

malt, Seiten glänzend, fein punktirt. Hinterleib

fein punktirt, behaart, matt, besonders beim

Männchen. Legebohrer stark vorragend mit lan-

gen Borsten. Ilinterleibsstiel mit tiefer Mittelrinne.

Flügel stark bräunlich-rauchgrau, Mal schwarz,

Adern dunkelbraun. Beine roth, hinten sehr kräf-

tig, stark und dicht punktirt; Spitze der Schienen

und die Tarsen schwarz.

Dem E. fornicator Gr. sehr ähnlich in der

kräftigen Gestalt und Färbung. Bei diesem aber

ist der Hinterleib glänzend, die Flügel sind gelb-

lich gefärbt mit rothem Male und die Fühler

schwarz und viel dünner, auch haben die Beine

schwarze Hüften. Im Teutoburger Walde ge-

fangen.

Mesoleius scutellatus Rud.

Niger, nitidus, ore, antennis ex parte, pedi-

busque rufis alis hyalinis flavedine ex partis tinetis.

11 mm. p

.

Glänzend schwarz, Kopfschild matt punktirt,

Mund roth, Oberkiefer schwarz gefleckt, Fühler

länger als der Körper, schwarz, unten von der

Hälfte ab und Spitze roth. Thorax glänzend,

Schildchen stark kegelförmig roth , Metathorax

runzelig gestreift, matt, deutlich gefeldert. Flügel

besonders gross, am Grunde gelblich, Adern schwarz,

Mal dick, dunkel. Hinterleib glänzend, breiter wie

der Thorax, Legebohrcr wenig vorstehend, Scheiden

dicht weiss bewimpert. Beine roth, Hintertarsen

schwarz.

M. caligatus Hlg. nahe stehend, aber viel

stärker, auch durch die Farbe der Fühler, Beine

und Flügel, sowie durch die Gestalt des Schild-

chens hinlänglich zu unterscheiden.

Gefangen im August an Erlengebüsch.

De (toire jusp'ä Silvaplana.

Notices lepiclopterologiques par Frits Rühl.

I.

Au dedans de notre partie du monde la Snisse

est sans contredit le seul pays dans lequel sur

un espace relativement etroit les miracles du monde

des Alpes se manifestent le plus completement.

Les cinq principales chaines des Alpes du pays

se reunissent pour ainsi dire dans le poiut central

du St. Gothard, ce sont les chaines Grisonnes,

Valaisannes, Bernoises et Celles du lac des quatre

cantons, chaeune distinguee singulieremont par une

groupe gigantesque ; cellos-ci avec le Bernina, les

Valaisannes avec le Mont-Rose, les Bernoises

avec la Joungfrau, les Glaronnaises avec le Toedi,

les groupes du lac des quatre cantons avec la groupe

du Glacier du Rhone, toutes rivalisent les unes

avec les autie3 de grandeur et linalement les
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Alpes Valaisannes et les Grisonnes l'emportent

sur toutes. Les Grisons, le cänton de la Suisse

lo plus ctendu, le moins pcuple et lc moins cultive,

est par consequent pour l'entomologie, ainsi que

pour la geologie, la botaniquc et la mineralogie

unc sourcc inepüisable, si l'on ajoute qu,un dixieme

du pays ne consiste qu'en glaciers, quil n'a nulle-

ment ä craindrc la comparaison avcc les pays les

plus favorises de la naturc quant aux beaut'es

naturelles. Aussi le voyageur le plus difficile ne

manquera pas a s'y trouver ä son aise. Co pays

est l'unique canton de la Suisse oü Ton parle trois

langues sans sompter les patois: la langue alle-

mande, la langue rhetoromanc et Fitalienne, et

la prcmiere plus purement et mieux que dans les

autres cantons allemands de la Suisse et memo
que dans bcaucoup de contrees de l'Allemagne

elle-meme. Quelque differente y soit la langue,

le caractere et les moeurs ne lc sont pas moins.

Lc raffinement des moeurs, la decadencc des

ancienncs habitudes et coutumes et tout cc qu'en

depend, n'est pas a craindrc dans un pays, qui

ne connait ni maehinos, ni vapcur, ni luxe et dont

la richesse ne consiste que dans l'education du

betail. Des vallecs detachees comme, par cxemplc,

la vallee d'Averse, sont tellement isolees du monde

qu'il y a encore de gens qui n'ont jamais vu ni

cheval ni voituro attelee. L'annee passee (1885)

j'ai joui dans unc teile solitude une teile hospi-

talite dont on ne se fait pas une idee au milieu

de la civilisation. A la fin d'aoüt ou au com-

mencement de septembre la neige commence ä

tomber. A la mi-octobre toute la vallee et de-

solee. Des gens qui meurent pendant l'hiver

doivent souvent rester enfermes six mois dans un

espace par terre oü ils se conservent a merveille,

puisqu'on n'est pas ä meme de les enterrer avant

la fin de mai. Et quelle est l'existance de ces

pauvres malheureux au moins pendant six mois,

quand ils sont exclus de toute commerce humaine.

N'ayant pas du bois ä brüler, les exerements de

moutons leur servent de combustible. Mais mille

pardons, messieurs ,si, au lieu d'aborder mon
sujet, je vous regale d'une description de voyage.

Entre les glaciers des rocliers escarpes et morts

s'elevent en compagnons hardis dont lo pied est

boise quelquefois encore, de temps en temps aussi

des pentes couvertes d'herbe, on trouve des lepi-

dopteres dans chaque pro des Alpes, on en trouve

d'autres encore tandis que les autres disp.araissent.

Des champs de decombres sans fin, consistant de

pierres gigantesques, temoins d'une catastrophe

de mille ans qu'on ne peut qu'admirer avec etonne-

ment, contiennent les Noctuaes les plus rares.

Depuis Coire, le commeneement ou la fin du

chemin du fer des Grisons, le tourist doit se re-

signer de voyager par voiturc ou ä pieds dans

i'interieur du pays. L'entomologiste n'a pas d'autrc

chance s'il veut chercher des insectes. Au dessus

de Coire on rencontre Zygaena llippocrepidis Ly-

caena Dämon; le dernicr est trös petit. Apres

etre monte sans interruption pendant une bonne

heure, ou arrive a Malix avcc ses belies ruincs.

Une autre heure nous conduit ä Churwalden et

ä sa belle abbaye. La volc forme alpine de

Pararga Hiera et Erebia Melämpus. Au bout

d'une voilä Parpan, ä unc liauteur de 8000' les

deux colosses Rothorn et Wcissliorn et puis le

Statzerborn sont visibles. Un exccllent et com-

fortable hotcl invite au repos. Les premiers Erebia

Tyndarus fönt voir que nous nous approclions ä

une region alpine. Une prairie sans fin „la

Lenzcrheide" nous reeoit, on apereoit de loin

rimposant Lenzerhorn. Pendant la marclie de

deux heures nous reusssimes a attraper dans un

pre alpcstre Mithymna Imbecilla et Charaeas Gra-

minis, le dernier on grande quantite. Erebia Pronoe

se montre c'a et la.

Ueber einige Monstruositäten

meiner Sammlung.
(Schluss.)

Von einer Menge auf dem Berge Trubacz ge-

sammelter Othiorhßichus morio F. fiel mir einer

besonders auf. Bei diesem sonderbaren Tbicro

ist das achte Fühlergiied an der hintern Seite

doppelt an der Basis zusammengewachsen und in

die Pfanne des siebenten Gliedes gemeinschaftlich

eingefügt. Beide Theile des Gliedes acht haben

eine in sich eingefügte Fühlergeisscl, deren Bil-

dung regelmässig ist; der hintere Fühler besitzt

daher zwei vollkommen ausgebildete Geissein ; der

rechte ist normal.

Auch eine besondere Chrysomcla olivacea Su/fr.

fand ich in Ponice im Jahre 1885. Dieses Thier

hat unregelmässig ausgebildete Decken, deren jede

eine starke, hervorragende Längsrippe in Total-

länge zeigt, die äusserst stark lederartig gerunzelt

und sonderbar gefurcht und gestreift ist. Der

Bau der Decken ist ein symetrischer. Man könnte

dieses Monstrum mit den Worten Coleopteris

tuberculoso-nodulosis bezeichnen.
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